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BÉTAIL Selon un éleveur zurichois, la condition animale serait améliorée si l'abattage s'opérait aux champs.

Eviter aux bovins le stress de l'abattoir
Abattre des vaches dans un

champ plutôt qu'à l'abattoir leur
éviterait le stress du transport et
du «couloir de la mort» ,selon
Nils Müller. Ce paysan zurichois
fait acte de pionnier en la ma-
tière et les organisations de pro-
tection des animaux tirent un bi-
lan positif de son expérience.

«On voit et on sent que les ani-
maux abattus ne sont pas exposés à
un stress, car ils restent dans leur
milieu habituel en présence de leur
troupeau au moment d'être tués»,
a expliqué hier l'éleveur Nils
Müller aux médias réunis dans
son exploitation de Forch (ZH).

Le paysan a pour l'instant réalisé
trois abattages de cette manière.

Pour ce faire, un enclos séparé
a été installé dans les champs.
L'animal à abattre y est introduit
en compagnie de ses congénè-
res. Depuis une plate-forme sur-
élevée, l'éleveur abat la bête
choisie d'une balle dans la tête à
courte distance avec une arme
de petit calibre. Les autres va-

ches sont aussitôt ramenées
dans leur pâturage.

Une fois abattue, la vache est
vidée de son sang dans les 90 se-
condes. Elle est ensuite amenée à
l'abattoir.
Viande de meilleure qualité
Cette méthode épargne aux

animaux le transport, l'enferme-
ment à l'abattoir et le contact
avec des humains et des vaches
étrangères au troupeau avant
leur mort.

Eviter ces facteurs de stress
n'est pas seulement dans l'inté-
rêt de l'animal, mais aussi dans
celui de la qualité de la viande,
souligne Eric Meili, de l'Institut
de recherche de l'agriculture
biologique (FiBL). Et d'ajouter
que le mode d'abattage choisi
par Nils Müller, végétarien du-
rant de longues années, est parti-

culièrement favorable aux éle-
veurs vendant la viande directe-
ment aux bouchers.

Scepticisme

La vache est abattue sur place,
puis vidée de son sang avant
d'être traitée à l'abattoir. KEYSTONE

Selon l'association Vache Mère
Suisse (VMS) en revanche, les ex-
ploitations d'une vingtaine de va-
ches n'ont pas les moyens finan-
ciers d'installer l'infrastructure
nécessaire. Pour la plupart des ex-
ploitations, une telle méthode
n'est pas envisageable, déclare à
Pats le directeur de VMS Urs Vogt.

L'abattage dans l'exploitation
reste pour l'instant interdit en
Suisse. L'office vétérinaire zuri-
chois n'a donné son feu vert pro-
visoire à Nils Müller que pour
une dizaine d'abattages dans un
premier temps. ATS


